
 

Deux chapelles, un marronnier et une procession  

 

en l’honneur de Saint Barthélemy 

 

 

 



L’ancienne chapelle  

La sortie du village d’Erbaut, vers 

Jurbise, est marquée par une ancienne chapelle 

en l’honneur de Saint Barthélemy, patron de la 

paroisse.  Il s’agit d’une potale en pierre 

calcaire pourvue d’une niche ouvragée. 

Protégée par un marronnier, elle est implantée 

dans l’îlot formé par le carrefour de trois 

chemins. Sa dédicace est millésimée 1766. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 Ses commanditaires étaient Guillaume 

Pélerin (Erbaut 1687 - Erbaut 1763) et 

Marguerite Baudour (Angre 1686 - Erbaut 

1763). Ils étaient cultivateurs à Erbaut mais 

paroissiens de Jurbise. 
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CETTE CHAPELLE 

EST A L’HONNEUR 

DE DIEU ET DE 

LA VIERGE ET 

DE SAINT BAR 

THOLEMIE FAI 

TES PAR GUIL 

LAUME PELE 

RINS ET MAR 

GUERITTE BAU 

DOUE SA FAMME 

PRIONS DIEU 

POUR LES AMES 

DES FIDELLES 

TREPASSEZ 

1766 



La nouvelle chapelle 

Une seconde chapelle Saint Bathélemy 

a été érigée en 1948, en face de la première, par 

Gaston Lhoir et son épouse Madeleine 

Decrucq.  

Ils exauçaient ainsi les dispositions 

testamentaires de leurs voisins  Gédéon et 

Vincent Carlier décédés respectivement en 

1945 à l’âge de 75 ans et 1947 à l’âge de 71 

ans. 

Plaque commémorative  

posée dans la chapelle 

 

Depuis le décès de leurs parents, peu 

après 1900, les Carlier - trois frères et une sœur 

restés célibataires - exploitaient la ferme située 

non loin de l’ancienne chapelle. 

Les deux aînés étaient décédés dans les 

années ’20. Le troisième enfant, Frédéric dit, 

Gédéon fut élu bourgmestre d’Erbaut en 1920. 

 

 

 

 

ERIGE PAR GASTON LHOIR-DECRUCQ 

A LA MÉMOIRE 

DE GÉDÉON CARLIER 

BOURGMESTRE D’ERBAUT 

ET DE VINCENT CARLIER 

SON FRÈRE 



Le marronnier  

Jusqu’au début du XXème siècle, 

l’ancienne chapelle était entourée de deux 

marronniers. 

Un seul subsiste, il est repris dans la 

liste des arbres remarquables de la Région 

wallonne. 

 Le diamètre de sa couronne est de 14 

mètres mais l’équilibre de la silhouette n’est 

qu’apparent. La branche charpentière côté rue 

de la centenaire est trop inclinée et trop 

imposante. Elle oblige l’arbre à lutter pour sa 

stabilité en créant des racines supplémentaires 

côté opposé et en vrillant légèrement son tronc. 

 

 

 

 En 1998, il avait une circonférence de 

2,65  m pour une hauteur de 17 m. En 2020, 

ces mesures étaient de 2,93 m et 21 m. 

 

 

 

 



La procession 

Une procession en l’honneur de Saint 

Barthélemy est organisée de longue date à 

Erbaut. A partir de 1730, le curé la mentionne  

dans le semainier. 

L’organisation est classique des 

processions de l’époque : participation à une 

ou deux messes, réparation des chemins 

empruntés, fourniture de luminaires... 

 Le curé ne mentionne pas la 

participation des chevaux mais bien la messe 

de Saint Barthélemy à l’intention de la société 

des archers. C’est 1855, que les Erbautois ont 

retenu comme date de fondation de la 

procession actuelle.  

A Erbaut, la St Barthélemy devint la 

procession des chevaux de labour, elle 

correspondait à la fin des moissons. Aucun 

cheval ne travaillait, sous peine, disait-on, de 

mourir dans l’année.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entre les deux guerres, bénédiction des chevaux sur la place  
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Le cheminement était presque le même 

que le « grand tour » des autres processions : 

église, chapelle St Barthélemy, rue St 

Barthélemy, rue Couture du Chêne ou venelle 

de l’Epincelle et retour par la rue du Grand 

Caillou jusqu’à la place où avait lieu la 

bénédiction des chevaux.  

 En 1968, la procession tombait en 

désuétude par manque de chevaux de trait, il 

fut donc décidé de rénover le cortège en 

acceptant les tracteurs. Le cortège de 1968 fut 

donc composé comme suit : 

Porte drapeau 

Char transportant le curé, le clerc,  

les enfants de chœur 

et la statue de Saint Barthélemy 

Les six chevaux  

encore au travail dans la paroisse 

Les tracteurs fleuris. 

 

Le succès fut au rendez-vous : chevaux 

de trait, de selle, poneys, attelages et tracteurs 

anciens ou modernes se côtoient maintenant. 

Le cheminement a été allongé pour atteindre 

les confins de Jurbise. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Jurbise à la rue du Moustier. 

Les chevaux de Fernand Rivière tractent le char  

où se trouve l’abbé Gillerot et la statue de St Barthélemy.  

Le char de la musique suit, tiré par un tracteur, devant une société équestre 


